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pasjLste, Ôtez moi, doux Jésus, la parole, de hiière que je ne puisse pluîs
remuer mna languie out me tenir suries pis ;i - mais soyez persuadés que
c'est la grande oeuvre de Dieu et non la inînie. Il y a ici un grand parti
qui- eroit que les voix qui crient (nom qu'elleA se donnent) sont des suppôts
de Satan ; car le démon trompe un grand 'nombre, de manière quî'i!s croiemt
que le démon peut prêcher conversion et p.n1ience ; squrtout maintenant.
car le christianisme est toîub&èt setient rilr de mauvais pieds, sa:ns esprit
ni vie: et qui est-ce qui veut se sauver ? Maintenant, Dieu se sert de nou,
qui crions, comme d'un moyen pour sauver les pécheurs ; mais qui le croit ?
Chères aimes! regardez sur quel chemin vous vous trouvez ! Etes-vous sur
le chemin large ? vous rencontrerez à la fin un enfer ouvert ; mais, si vous
aivez posé votre pied sur le clierini, qui est jonché d'épines, le ciel est tom
près. Il faut faire violence auciel. -Sans roi. contrition, veilles et combats.
personne n'arrive au ciel. Potivez-vous boire un verre d'eau sans penser
nu calice amer (itd Sauveur ? Pouvez-vous mtettre une hache de bois ait feu
sans penser à l'enfer? La priée est la clef du ciel, mais rien n'a le prix

que la justification du Christ. Maudit soit celui qui, le jour du sabbat, vend
et achète sans nécessité, et polir une vanité profane le sabbat ! Fabrica-
teurs d'eau-de-vie, n'y a-t-il donc pas de prière qui puisse vous détourner
d'en fabriquer ? Les pécheur.s sont si inpudens, que, si Died lui-même ve-
nait sur*la terre et -disait : Il ne faut pas boire, ni jurer, ni mener une vie
impie, il parlerait en vain pouir la grande masse des pécheurs. Dieu nous
a établies pour annoncer malheur et malédiction sur ce vin de colère." C'est
ainsi qu'en parlant contre les vices régnans, l'ivrognerie, le luxe dans les ha-
billemens, l'impudicité, etc., ces filles ont acquis la confiance du peuple.
qu'elles continuent toujours- à conserver, quoique leur prophétie sur le ju-
gement dernier, qui devait s'accomplir avart la tin de 1-42, vit consternée
en vain presque la Suède entière.

Je crois avoir suffisamment prouvé ma proposition, et je conclus en vous
priant d'agréer la considération avec laquelle je suis,monsieur le Rédacteur,
votre serviteur tres-humble,

.DRnAu, ancieIi
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graphie, &c.
Nous voyons avec plaisir que plùsieurs paroisses s'empressent de répondre

à Pappel qui leur a clé fait au sujet de nos malheureux exilés. Outre les
faits dont nous avons déjà parlé, nous- voyons que M. Fabre a reçu les som-

mes suivantes, la semaine dernière
£s. d.

Pàroisse deSt:- Marc, par M. Cl. Leroux,. - - 1 5 1
«c Ste. Pose, par M. Théodore Desautl -.-- 9 il 3
n Ste. Genevièlve, par M. Gamelin Gaucher, - 1 37 1l1
cc Pointe-aux-Trembles, par M. Joseph Laporte, - 4 11 6

A Qtébec,à St. Césaire, à St. Jacques de l'Achigan, à St. Antoine, à St.

Rémi,à Kamouraska,à St. Léon,dont nous donnons plus bas le rapport tout aut

long, il y a eu des assemblées publiques à la même fin. Nous espurons que

toutes les paroisses se hàteront d'imiter de* i beaux exemplis; et de prendre

part à cet acte de générosité et de dévouement que réclament en méme

temps la commisération, la nature et la religion.

Là Xinerve et PJlurore publient toutes deux une assemblée *enue à Ka-

npu.raska, où il a été passé des résolutions approbatrices de la condiite de

l'ex-ministère. Nous n'avons point encore parlé d'une autre assemblée po-

litique qui a eu lieu à Beauharnais le 4 courant. Comme les rapports nous

paraissent un peu contradictoires, nous regardons comme inutile d'en parler.
Il -parait pourtant certain-qu'elle a été assez nombreuse, mais il est plus-dou-
leux qu'elle se soit prononcée coritre la conduite des ex-ministres.

L'Editeur de l'flurore a publié dans son numéro du 20, treize lettres qu'il
dit avoir reques des personnes les plus infltentes des paroisses de Québec,
Trois-Rivières, Berthier, Sorel, Yanaclhiche, La Baie dt Febvre, Carleton',
Baie des Chaleurs, Kamourasia, Nicolet, Rivière du Loup, St. 1-yacinlber
Lotbinière. Elles sont toutes une approbation de la conduite de M. Viger.
La Ainerve de lundi paraît les révoquer en doute.

On vient de publier, au bureau de)s Milangee Réligieux, un livret renfer-
mant des prières pour NEUVAINE en plhonneur de S-rE. JANv E. Dimait-

che prochain étant le jour de lPInvention du corps de cette sainte, il doit y
avoir exposition de ses reliques à l'autel de la Cathédrale qui renferme sa

.chàse.

Nous voyons par-les jou hatx que Madame Senoite Gaètan dont on nous

a..c >mnmunicqué le décès pour notre numéro du 16 courant, était veuve en

première noce de M. Frarçois Malepor de Baucour et non Jilalprri. Ce

mon3ieur, né en Canada, itait un peintre de mérite-
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-Ci-suit le tableau(des sommtes distribées par les conseils de Lyon ci dn
Paris ci aide à l'Association de la Propagation de la Foi pour 1S43.

- £C . d.
Cornwaîll - - - -- - ~- - -- 49 16 S
Est dc PcEcosse - - - - - - 1190 0 'o
Nord (10 - - - - - - 1121 14 9
Sud do - . - - . - 1710 S 6

Ait Pays des Galles - - - · - . 4SS 13 10
Jersey - - - · - - - - - 122 3 5
Gibraltar . - - - - - - 610 17 4
Ara - - - - - - - - 1121 1-1. S

Caleutta - - - - - - 1459 14 3

Collëges tics Jésuites de Calcutia- - - - . 3 13 4
Boibluav - - - - - - - ~ • 4SS 'l3 10
Varapaly - - - - - - . 610 17 4
Madras - - - - - - - 131.3 IS 1

Aux Oblats de Madras - - - - - S55 4 3
Aux Jésuites die Maduré - - - - - 142S 0 0
Cap de Honnte Espérance - - - - - 1121 11. 3
Terre-Neuve - - - - - - - 1121 14 8
Baie d'Hudson - - - - - -- 1121 14. S
N-ouivelle-Écosse 1- - - - - - 15SS 4 0

Diocèse (le Clarioile-Town - - - - 366 10 4
Do de Toronto - - - - - - 794 2 G

Antilles - - - - - - - - 1121 14 S

Jamaiïque - - -. -- - - - - - - 366 10 3

Au Collége les Jésuites - - - - - 23 16 0
Guinée Anîglaise - - - - - - 1100 0 0
Sydnyev -. - - - - - - - 1466 0 0

Adlaïde- - - - - - - - 4-SS 13 10

\'andimen" -- - - -- - - - - 4-SS 13 10

Il n'est'pa~s question dans ce tableau des sommes allouées à la Nouvelle-
Zélande non plus qu'aux missions dirigées par l'évêque (le Pompalier. Ce
tableau-nous prouve que plus de £25,131' 16 0 ont ètè, par la libéralité des
fidèles, appliqués ait soutien des nissions caîlholiques, et il prouve que la li-
bralité des membres du conseil (le la Propagation de la Foi n'exclut aucung
langue ni tribu. •

(Extrail d'une lettre de Tong-Kong du 24 juillet.)-Il y a dans cette Il*
une église catholique fort jolie, desservie par sept ou huit jésuites français,
italiens, espagnols, et imme chinois. Chaque jour on y dit sept à huit me.nes.
Ainsi, dans-n lien, inhabito-il y a deux ans, et où s'élèvent déjà de vates
édifices, les catholiques possèdent une belle maison de prières, tandis que les
membres de l'Eglise anglicane n'ont, -polur se réunir,qu'une cabane formée
de nattes. -Mais ce'qui me frappe et tie réjouit encore davantage, c'est de
voir se réaliser-dans 'Eglise catholique Je Tong-Knng le rêve de Tom Moore,
tel qu'il le racone dans ses Voyages d'un gentilhomme irlandais. En effet,
sur cette partie du sol chiitois, s'agenouillent au même instant des reprêsen,-
tans de presque toutes les nations qui sont sous le soleil, avec leurs différenu
costumes, avec toites les nuances de couleurs souts lesquelles l'espècehu-
maine se montre ; et ces hommes si djférens de mSurs, de costumes, do
couleur, de langage Eont, ait pied de I autel, également intéressé.-, égalemeni
attentifs, également recueillib et' occupés' du ménte sujet. O ! merveille
que notre saiite Eglise romaine a seulé réalisée.

N O U V E L L E S•P O'L I T I Q U'E S .
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-Le Times du 22 dit que les Messieur. du Séminaire ont bien voulu met-
ire à la disposition de Son Excellence le Gotivert, utr-Génératl, le grand'édi-
fiee situé au pied <le la montagne, connu secus le notm de Ferme des Pitres.

Procédés du Conseil de ville.-. .. ......
Le Maire lut une lettre officielle de M. Kilialy au sujet des acco;.

nodeinents requis pour la Législature iaprès un examnen général des bânes
dl la cité, M. Killaly était d'opinion que le marché Ste. Anne offrait les plus
graids avantages poir y tenir la Législature et les différents bu'reaux publie,
et désirait savoir si la Corporation voudrait céder cutte I âtisse et à quelles
conditions ; il ajoutait qie ces accomodements lie seraient que temiporaires,
nouir le ternie de 3 ans.

M. 1-ulmes après avoir exposé les avantages qui résulteraient du place'-
tient les bureaux di gouvernement datis un même local, et après quelques
autîres remarques, fit motion, secondé par l. De ]îlftury, Quo la corpdration
mette le marcie Ste. Anic à la disposition dii Covernement-Provincial,
pour les accomodetents de la Légishature, à rondition quî'une bâtusse cou-
venable soit érigée ou qu'un octro d'argent sullisant pour udéfrayer la dépense
'ine telle Iàtissei, soit mis à la disposition de la corporation, nfin de donner

lus commîtuodt(lta nécessuires aux occupants arttels titi présent murché ; que
le Gouvernement Provincial eritrepreiine et fassc à ses dépcuis lotie les clin-
gemnents et atrilicoratiois recids pour rendre le tmai cié propice aux objets en
contempnaioni ; et que lorsqu'il quittera ce local, toutes les amiliorations.se-
coit laissées en bon ordre poir l'usage et Pnvaninge de la corporation.

Aprèó quelque discussioi à cet égard, la motion passa ù P'untanimité.
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